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Mobilisation contre la réforme des retraites : 
la dynamique féministe à Lyon 

 
Un cortège qui se démarque par ses chants et ses slogans, des AG 
féministes régulières, des stands d’informations pour alerter sur 
l’impact de la réforme pour les femmes, des participations aux piquets 
de grèves et actions de différents secteurs : il existe à Lyon depuis le 5 
décembre une mobilisation tout-à fait singulière, importante et très 
visible des féministes. Le Planning Familial 69 en est partie prenante, 
alors cet article vous raconte de l’intérieur tout ce qu’on vit dans ce 
mouvement… 
 
D’abord un cortège féministe…  
La domination de genre repose (en grande partie) sur les inégalités 
économiques entre hommes et femmes : division genrée du travail, 
temps partiels forcés, salaires et retraites des femmes inférieurs, 
travail domestique gratuit… Le système actuel de retraite amplifie les 
inégalités salariales entre hommes et femmes (de 19% d’écart on 
passe à 42% au moment de la retraite)… mais on peut toujours faire pire, et à l’automne,  les 
analyses montrant les conséquences néfastes de la réforme des retraites - en particulier pour les 
femmes - nous ont alarmé.e.s. 

 Aussi le Planning a proposé au collectif Droits des Femmes, qui intègre cette question des 
inégalités depuis plusieurs années dans ses revendications 
(notamment autour du 8 mars), d’appeler à un cortège féministe 
dans la manifestation du 5 décembre. Un tract commun a été 
réalisé. Un atelier pancartes a eu lieu au Planning. Nous avons 
également réalisé un livret de slogans et une banderole affichant 
« Retraite minimaliste ! Riposte féministe ! ». Dès cette première 
manif, avec un cortège animé par des Super Féministes 
survoltées, il se dégageait une belle énergie dans ce pôle 
féministe, où nous retrouvions des militant-e-s de diverses assos 
mais aussi de nouvelles personnes… Devant cette dynamique qui 
se prolongeait dans les manifs suivantes, nous avons eu l’idée de 
proposer une assemblée générale féministe, suivant le modèle 
des Argentines.  
Diffusion de flyers en manif, infos sur les réseaux sociaux : nous 
étions près d’une centaine à cette première AG ! 

 
Et 1, et 2, et 3, 4, 5, 6, 7 et 8 AG féministes ! (et ce n’est pas fini) 
Le 10 décembre, réuni-e-s  pour la 1ère fois à la Bourse du travail (grâce à l’appui de la CGT qui fait 
partie du Collectif Droits des femmes), les personnes présentes ont fait le choix d’une AG mixte, en 
accordant l’exclusivité de la prise de parole et du vote aux femmes et minorités de genre, au nom de 
l’autonomie des luttes. Les hommes cisgenres peuvent être présents et agir en soutien. Parmi les 
premières décisions aussi : celle de proposer une garderie autogérée pour les prochaines AG, afin 
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que les femmes qui rencontrent des problèmes de garde d’enfants puissent y participer. Cette AG a 
aussi abordé la réforme en tant que telle, avec une mise en commun des analyses pour faire 
ressortir les points marquants concernant les femmes. Dans cette AG comme dans les suivantes, 
des échanges ont eu lieu sur les mobilisations dans différents secteurs professionnels : des 
enseignantes, des travailleuses du social et de la santé, des personnels administratifs de 
l’enseignement par exemple se sont exprimées. Un temps de discussion a permis d’évoquer les 
difficultés ou impossibilités de participer à la grève : contraintes économiques et risques de 
répression (situation amenée par une personne travaillant à temps partiel et en CDD dans le secteur 
de la vente), sentiment de responsabilité vis-à-vis des usager-e-s de son service (exemple d’une 
auxiliaire de vie), risque de surcharge de travail pour certains métiers où on n’est pas remplacé-e en 
cas d’absence… Des étudiant.e.s, des chômeur.se.s, des retraité-e-s étaient aussi présent.e.s dans 
l’assemblée. Plusieurs projets se sont dessinés au fil des AG, des groupes de travail se sont 
constitués. 
 
Dans cette dynamique d’AG où les décisions sont prises par l’ensemble des personnes présentes, 
le Planning Familial n’apparaît plus comme structure, mais un grand nombre de militant-e-s sont 
impliqué-e-s dans cette lutte. 
 
Les actions réalisées 

- Communiquer sur la réforme, diffuser les analyses féministes 

o Réalisation d’un tract, plusieurs tractages, en manif comme lors d’actions spécifiques 

o Réalisation d’un tract sonore : pour pouvoir le diffuser sur les réseaux sociaux, pour 

ne pas communiquer seulement par l’écrit, pour faire connaître nos slogans et donner 

une idée de l’ambiance des manifs 

o Réalisation d’un quizz pour faire de la pédagogie sur la réforme (avec des fiches 

mémo pour s’approprier l’analyse et faciliter l’animation), réalisation de plusieurs 

stands d’infos (où on peut gagner de points retraite !) 

o Repérage et partage d’articles, échange d’informations  

o Prise de parole lors d’autres AG ou événements pour faire connaître l’AG féministe 

o Réponse aux sollicitations de différents médias (Rue 89 Lyon, Médiapart, Le Progrès, 

BFM 69, Radio Canut…) 

- Agir pour la mobilisation 

o Présence dans toutes les manifestations interpros  

o Recherche de slogans et de chants 

o Infos sur les réseaux sociaux, les listes féministes, les sites militants… 

- Renforcer la solidarité 

o Réalisation d’une caisse de grève : en lien avec le 

syndicat CNT-SO, une caisse à destination des femmes précaires 

(https://www.leetchi.com/c/caisse-greve-feministe ) 

o Lien avec les secteurs en grève, participation à plusieurs 

piquets de grèves (santé, cheminot-e-s…), participation à des actions 

communes (rassemblements, blocages, die-in devant l’Hôtel-Dieu…) 

https://www.leetchi.com/c/caisse-greve-feministe
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o A son tour, l’AG féministe est soutenue par des colleuses, qui diffusent par affiches 

l’info des AG et de la caisse de grève, et par des membres de Youth For Climate, qui 

ont fait une caisse de soutien à notre caisse de grève ! 

 
Et encore des projets … 
D’autres actions sont en cours de réalisation ou juste en projet… Ainsi l’AG féministe est en train 
d’organiser une projection en soutien à la caisse de grève. La coopérative audiovisuelle Les Mutins 
de Pangée propose une utilisation libre de droits de leur catalogue en soutien aux grévistes. Nous 
avons choisi de diffuser un documentaire du groupe Medvedkine : « Classe de lutte », qui suit une 
ouvrière en lutte dans une usine d’horlogerie en 1968. (Infos à venir) 
 
Nous souhaitons aussi, peut-être à un moment où nous serons moins dans 
l’urgence de la mobilisation, moins dans la réaction à la réforme, échanger de 
manière plus informelle, plus libre, de la question de la vie à la retraite, de la 
vieillesse des femmes, des formes d’organisation possibles (comme 
l’expérience des Babayagas à Montreuil)… 
 
Nous avons échangé sur une vigilance nécessaire quant aux slogans ou 
pancartes sexistes, homophobes, ou putophobes, et avons commencé un 
travail informel de sensibilisation des syndicats ou des militants en manif, mais 
il resterait à produire des outils spécifiques. 
 
Nous souhaiterions réaliser une vidéo traduite en langue des signes (appel à traductrice !). 
 
Nous avons recueilli un matériel sonore très riche car nous avons de multiples slogans, qui se 
renouvellent, s’adaptent, au fil des actions. Nous souhaitons le diffuser et participer à 
l’enrichissement du répertoire des slogans de l’ensemble du mouvement. 
 
Nous avons commencé à créer un lien avec d’autres AG féministes qui se montent dans toute la 
France et il serait vraiment intéressant de renforcer nos échanges et d’apprendre les unes des 
autres. 
 
Nous nous posons aussi des questions : comment élargir notre action, toucher plus de monde ? 
 
En conclusion… 
Nous aimerions ne pas avoir à conclure !  
Prolonger ces rencontres, continuer d’éprouver notre force collective par les chants et la solidarité ! 
Et faire que cette mobilisation se poursuive et se renouvelle, pour que cesse la casse de la 
protection sociale et des acquis sociaux !  
 

Et en grève jusqu’à la retraite ! 
 

V.R. 
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Ont participé à ce bulletin  
 

Marie-Paule Joannin, Malika 
Mehennaoui, Betty Molin, 
Maéva Paupert, Valérie Radix, 
Christiane Ray, Mélanie 
Villemaud.  
Et toutes celles qui étaient dans 
la rue… ! 

Mémoire (et continuité) des luttes 
 
« Un temple du capital sur les ruines de l’hôpital ! ». C’est ce slogan que la CGT Santé entonne à 
chaque fois que la manif passe devant l’Hôtel-Dieu. Premier hôpital de la ville de Lyon, l’Hôtel-Dieu 
a été d’abord le symbole du soin pour les pauvres. Au XXème siècle, il était bien connu des 
Lyonnais-e-s pour abriter la plus grosse maternité de Lyon.  
Au moment de la légalisation de l’IVG, c’est 
là que les premiers avortements légaux ont 
pu se dérouler, avec une équipe médicale 
militante, et des conseillères du Planning 
Familial. En 2009, le service d’orthogénie, 
qui réalisait alors le plus grand nombre 
d’IVG sur l’agglomération, était menacé de 
fermeture. Avec le personnel, des syndicats, 
des associations féministes, nous avons 
participé aux luttes visant à défendre un 
service d’IVG de proximité, et garantir le 
maintien de l’équipe. Nous avions alors 
obtenu le transfert du service à l’Hôpital 
Edouard Herriot. De nombreuses manifs et 
actions ont eu lieu devant cet hôpital, et il est resté, même après sa fermeture, un lieu privilégié pour 
faire des diffusions de tracts, des pétitions, des prises de parole. Aujourd’hui, le bâtiment est devenu 
un centre commercial et un hôtel de luxe. Les hospitalier-e-s en grève mènent une action à chacun 
de leur passage devant l’hôpital : accrochage de banderoles sur les grilles, fumigènes, slogans… 
L’AG féministe s’est associée à leur action en reprenant le slogan, et en réalisant,  à trois reprises, 
un die-in de quelques minutes. Depuis, la préfecture a interdit le passage rue de la Barre. 

 
 
 

 
 
 

V.R. 
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Pour aller plus loin… 
 
Nous vous proposons une petite sélection d’articles pour mieux comprendre la réforme des retraites 
proposée par le gouvernement. 
 
Retraites des femmes, ni réforme par points, ni statu quo, mais des progrès indispensables  

Un texte d’une quinzaine de pages de Christiane Marty, militante altermondialiste et féministe 
au sein de l'organisation Attac et membre du bureau de la fondation Copernic. 
https://france.attac.org/se-mobiliser/reforme-des-retraites/article/retraites-des-femmes-ni-
reforme-par-points-ni-statu-quo-mais-des-progres 

Retraites : 12 idées reçues à combattre 
Rédigé par Anaïs Henneguelle, économiste et membre des Economistes atterrés, ce texte 
déconstruit les éléments de langage du gouvernement. 
https://www.atterres.org/article/retraites-12-id%C3%A9es-re%C3%A7ues-%C3%A0-combattre 

Vigilance égalité sur l’impact du projet de réforme des retraites sur les femmes 
Le Haut Conseil à l’Egalité entre les femmes et les hommes plaide pour que la réforme 
contribue véritablement à un système plus égalitaire entre les femmes et les hommes et ne 
fige pas les rôles sociaux de sexe.  
http://haut-conseil-
egalite.gouv.fr/IMG/pdf/vigilance_egalite_retraites_hce_version_du_28_janvier-vd.pdf  

C’est quand qu’on arrête 
La réforme expliquée en bande dessinée par Emma, auteure de BD. 
https://em maclit.com/2019/09/23/cest-quand-quon-arrete/  

Comprendre la réforme des retraites 
Une autre BD réalisée par le collectif Velma, avec une partie sur le secteur du spectacle. 
https://spiac-cgt.org/bd-velma-la-reforme-des-retraites-expliquee/  

Les femmes divorcées, grandes perdantes de la réforme des retraites 
Une tribune parue dans Le Monde,  signée par les membres de l’équipe JUSTINES (Justice et 
inégalités au prisme des sciences sociales)  
https://solidaires.org/Les-femmes-divorcees-grandes-perdantes-de-la-reforme-des-retraites 

 
Retraites : une étude d’impact truquée 

Un communiqué du collectif Réforme des retraites, avec les chiffres corrigés.  
https://reformedesretraites.fr/etude/  
 

Dans l’enseignement et la recherche aussi, les femmes grandes perdantes de la réforme des 
retraites 

Une tribune parue dans Médiapart le 28 janvier 2020, signée par un collectif de syndicalistes 
de l’Education Nationale, de l’Enseignement supérieur ou de la recherche, et syndicalistes 
lycéennes ou étudiantes ; 
https://blogs.mediapart.fr/les-invites-de-mediapart/blog/290120/dans-lenseignement-et-la-
recherche-aussi-les-femmes-grandes-perdantes-de-la-reforme-de  

 
 
 

https://france.attac.org/se-mobiliser/reforme-des-retraites/article/retraites-des-femmes-ni-reforme-par-points-ni-statu-quo-mais-des-progres
https://france.attac.org/se-mobiliser/reforme-des-retraites/article/retraites-des-femmes-ni-reforme-par-points-ni-statu-quo-mais-des-progres
https://www.atterres.org/article/retraites-12-id%C3%A9es-re%C3%A7ues-%C3%A0-combattre
http://haut-conseil-egalite.gouv.fr/IMG/pdf/vigilance_egalite_retraites_hce_version_du_28_janvier-vd.pdf
http://haut-conseil-egalite.gouv.fr/IMG/pdf/vigilance_egalite_retraites_hce_version_du_28_janvier-vd.pdf
https://spiac-cgt.org/bd-velma-la-reforme-des-retraites-expliquee/
https://solidaires.org/Les-femmes-divorcees-grandes-perdantes-de-la-reforme-des-retraites
https://reformedesretraites.fr/etude/
https://blogs.mediapart.fr/les-invites-de-mediapart/blog/290120/dans-lenseignement-et-la-recherche-aussi-les-femmes-grandes-perdantes-de-la-reforme-de
https://blogs.mediapart.fr/les-invites-de-mediapart/blog/290120/dans-lenseignement-et-la-recherche-aussi-les-femmes-grandes-perdantes-de-la-reforme-de
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Et encore :  
A propos de la répression policière des mouvements sociaux : l’enquête réalisée par le Comité de 
liaison contre les violences policières (synthèse de l’année 2019). Ce collectif créé au printemps 
2019, réunit plusieurs collectifs, structures et individus (dont le Planning 69). 

https://rebellyon.info/IMG/pdf/2020.01-etouffer-intimider-criminaliser-def-avecphotos.pdf 
 
Et contre les propos sexistes et LGBTphobes  à l’intérieur des manifs : un communiqué de 
l’association Femmes en lutte 93.  

 « Dans un contexte de grève massive contre la casse des retraites, nous publions un 
communiqué antisexiste pour rappeler que les femmes exploitées, sans-papiers, des 
quartiers, sont à l'avant-garde des luttes et appeler à une grande remise en question de 
notre camp sur les propos sexistes, LGBT+phobes etc. utilisés dans la lutte par les 
mecs. » 
http://femmesenlutte93.over-blog.com/2020/01/communique-antisexiste-pour-la-lutte-contre-
les-retraites.html 

_______________ 
Découvrez le tract audio de l’AG féministe ! 
 

Un document sonore qui explique la réforme des retraites et son impact sur les femmes, à partir de 
situations concrètes, le tout illustré des slogans et chants de nos manifs ! 
Pour l’écouter suivre le lien ci-dessous :  
https://framadrop.org/r/vKPLwW-dIi#hFe7bLvyGg9D4FGSwJtUI0LiMz3V9NihReqM1PITByE= 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

Photo Sylvie Frenillot 

Flashmob à Lyon 
 
Vous avez sans doute vu des images du flash mob « à cause de Macron » lancé par ATTAC 
dans les manifs parisiennes et repris depuis dans plusieurs villes.  
A Lyon des étudiantes des Masters Genre de Lyon 2 ont lancé l’initiative, l’AG féministe les a 
rejoint. 
Le flash mob aura lieu le samedi 15 février à 14h Place Bellecour (à confirmer). 
D’ici là vous pouvez vous entraîner avec ces liens vers les paroles de la chanson et une 
vidéo de la choré ! 
 

https://france.attac.org/IMG/mp3/a_cause_de_macron.mp3  
https://vimeo.com/386010150  
 

https://rebellyon.info/IMG/pdf/2020.01-etouffer-intimider-criminaliser-def-avecphotos.pdf
http://femmesenlutte93.over-blog.com/2020/01/communique-antisexiste-pour-la-lutte-contre-les-retraites.html
http://femmesenlutte93.over-blog.com/2020/01/communique-antisexiste-pour-la-lutte-contre-les-retraites.html
https://framadrop.org/r/vKPLwW-dIi#hFe7bLvyGg9D4FGSwJtUI0LiMz3V9NihReqM1PITByE=
https://france.attac.org/IMG/mp3/a_cause_de_macron.mp3
https://vimeo.com/386010150
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Tract de l’ AG féministe de Lyon 
Pour contacter ou rejoindre l’AG féministe : agfeministelyon@riseup.net 

 

Prochaine AG féministe : 
Le 10 février à 18h30 Bourse du Travail 

(Lyon) 
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Chant de lutte 
 
Entonnée à chaque manifestation par le cortège féministe, voici les 
paroles de la chanson "Penn Grévistes", et aussi l’histoire de cette 
chanson… 
 
"Penn Grévistes" à pour 'origine "Penn Sardines" 

"Penn Sardines" est la chanson d'une lutte, celle menée en 1924 par près de 2000 ouvrières 
sardinières des conserveries de la ville portuaire de Douarnenez dans le Finistère.  C'est la 
chanteuse et accordéoniste bretonne Claude Michel qui a écrit et interprète cette chanson en 
mémoire de cette "Grande Grève". 
"A Tantôt à vélo", chorale féministe de Liège (Belgique), en a réécrit les paroles à l'occasion de la 
grève du 8 mars 2019 ; elle devient alors Penn Grévistes et célèbre la grève des femmes (cis et 
trans). 
 
C'est cette même chanson que le cortège entonne, transmise par la chorale féministe 
villeurbannaise les Branl'heureux.ses (qui la tenait d'une rencontre de chorales féministes). 
 
Le 8 janvier 1925, après 46 jours de lutte, les Penn Sardines obtiennent la revalorisation de leurs 
conditions de travail, notamment salariales : paiement de toutes les heures de présence à l'usine, 
augmentation du salaire horaire, majoration de 50 % des heures supplémentaires et du travail de 
nuit. 
 
Nous sommes actuellement à plus de 60 jours de lutte.  
 

 
Penn Grévistes 
 
Il fait encore nuit on sort et fredonne 
Le bruit de nos voix dans la rue résonne 
D’une ville à l’autre on est solidaires 
Ce n’est qu’un début on en est très fièrEs 
 
Refrain :  
Ecoutez l’bruit de nos sabots 
Ecoutez gronder nos colères 
Ecoutez l’bruit de nos sabots 
On en a marre, on s’met en grève ! 
 
Travail logistique, travail domestique  
Toutes ces heures gratuites, à qui ça profite ? 
Chèques emploi service c’est un vrai supplice  
Nous laissent à la botte du capitalisme 
 
Refrain 

 
Du matin au soir nettoient les latrines 
Pendant qu’les patrons se boivent des bibines 
Temps partiels forcés, salaires de misère 
Et le plafond de verre reste un grand mystère 
 
Refrain 
 
A 10 ou 12 ans sont encore gaminEs 
Et pourtant certains s’en lèchent les babines 
Tous les 2-3 jours un homme tue une femme 
Les médias complices atténuent le drame 
 
Refrain 
 
L’administration est un vrai calvaire 
Pour les personnes trans et les non-binaires  
Travailleur.euses du sexe c’est un vrai boulot 
Le plus vieux métier et sans droits sociaux 
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Refrain 
 
La maternité sensée nous combler 
SI j’veux pas d’enfants, pas besoin de justifier 
A plusieurs milliers on sort poings levés 
Avec nos sabots usons les pavés 
 

Ecoutez nos revendications 
On prend la rue pour donner le l’ton 
Ecoutez nos revendications 
Ce s’ra la dernière sommation ! (x2 ) 
Ce s’ra la dernière sommation ! 
Ce s’ra la dernière sommation ! 

Les Branl'heureux.ses – chorale féministe sans mec cis – tous les mercredis à Villeurbanne.  
Pour nous re-joindre :branlheureuses@riseup.net 

M.P. 

 

Une mémé dans les manifs ! 
 
Un cortège féministe dans les manifs pour les retraites ? Bonne idée ! Mais on n’a pas déjà souvent 
parlé de faire des cortèges féministes dans les manifs? et ça n’a pas toujours marché… Et bien, 
cette fois ça marche ! 
 
Banderole violette ou dorée, mots d’ordre drôles  («  les mémés 
veulent leur pognon ! ») et combatifs (« Retraite minimaliste ! 
Riposte féministe ! » )… 
Alors pour une mémé (qui veut son pognon !) quelle joie de se 
retrouver dans ce cortège. D’abord la satisfaction de voir que la 
« relève » est assurée, que les kilomètres parcourus depuis 50 
ans dans les manifs n’ont pas été avalés par le patriarcat 
triomphant. Et puis la petite satisfaction personnelle de constater 
que c’est quand même toujours bien d’arpenter les rues, de crier 
et de chanter sa colère… et de rencontrer sa propre fille dans le 
cortège voisin.  
 
Le cortège féministe a du succès – même s’il n’est pas très nombreux – il est beaucoup 
photographié et applaudi. Il faut dire qu’il fait du bruit, animé et entraîné par deux ou trois virtuoses 
du mégaphone et de la voix qui déploient une énergie à déplacer les montagnes. Il sert de 
« refuge » à toutes celles qui ne savent pas trop où se mettre, qui ne sont pas - ou plus -  
syndiquées, qui trouvent les mots d’ordre des cortèges syndicaux pas assez féministes.  
 
Et après le cortège féministe, on se retrouve pour des AG féministes. Elles réunissent entre 20 et 50 
femmes (les hommes, peu nombreux, n’ont pas le droit de s’exprimer et de participer aux votes), les 
débats y sont menés de manière très organisée et démocratique.  
 
Cortège féministe, AG féministe… Serait-ce le retour d’un grand mouvement des femmes ? Au 
moment de célébrer, bientôt, les 50 ans du MLF, les mémés peuvent bien rêver ! 
 

C.R. 
 

https://webmail1p.orange.fr/webmail/fr_FR/read.html?ORIGIN=SEARCH&FOLDER=SF_INBOX&IDMSG=61098&check=&SORTBY=1
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Femmes autistes et violences sexuelles :  
sensibiliser par le théâtre. 

 
Le collectif de l’Atre, l’AFFA1, l’AD.FFALL.V2, le Planning 
Familial 69, et Filactions ont co-organisé une soirée le 14 
janvier au CCVA de Villeurbanne à partir de la pièce "Les 
claques et les étoiles". Une création pour parler des 
violences sexuelles dont sont victimes les femmes autistes. 
La représentation a été suivie d’un échange avec le public, 
les comédiennes et les associations partenaires. 
 
Pour en savoir plus sur ce spectacle, Super Féministe a 
interviewé Betty, qui est conseillère conjugale et familiale au 
Planning Familial 69, et qui intervient régulièrement auprès 
de personnes en situation de handicap. 
 
Comment est venue l’idée de créer une pièce de théâtre 
sur ce thème ? 
Il y a environ un an, lors d’un forum à Villeurbanne où le 
Planning tenait un stand, j’avais échangé avec Filactions, et 
nous faisions le constat de l’absence d’action « grand 
public »  sur la question des violences sexuelles dont sont 
victimes les personnes en situation de handicap. J’avais travaillé avec l’AFFA (Association 
Francophone de Femmes Autistes) pour la création de la brochure « Mon corps, MOI et les 
autres », sur la question de l’affirmation de soi, du consentement dans la sexualité. Nous avons 
d’abord cherché un film qui pourrait être utilisé pour une séance de sensibilisation. Mais nous n’en 
avons pas trouvé ! Créer notre propre support était une option, mais pour le format film c’est très 
compliqué. Nous avons alors pensé à la création d’une pièce de théâtre. La suite, c’est encore une 
histoire de partenariat : à plusieurs reprises ces dernières années le Planning a travaillé avec le 
collectif de l’Atre. Nous leur avons demandé si elles seraient d’accord pour monter une pièce. 
 
Vous avez été associées au travail d’écriture ? 
Oui le collectif travaille comme ça, à partir des expériences, des témoignages. Nous avons eu 
plusieurs rencontres. Nous avons échangé à partir de la parole de personnes concernées (l’AFFA 
travaille depuis longtemps sur ce sujet), à partir de nos expériences aussi en tant que 
professionnelles (entretiens individuels, groupes de parole…). Il y a eu des allers-retours entre la 
personne qui écrivait et nos associations. C’était nécessaire pour que l’écriture soit fidèle à la réalité 
alors même que le texte est créé par une personne neurotypique (ou non autiste). Et de notre côté, 
il fallait faire confiance au collectif pour adapter notre projet à la forme théâtrale, et accepter qu’on 
ne puisse pas tout dire, représenter toute la diversité des situations… 
 
 

                                                           
1
 Association Francophone de Femmes Autistes.  

2 Association pour les Droits des Filles et des Femmes Autistes et Lutte contre les Violences.  
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Comment avez-vous financé ce travail ? 
On est parties sans garantie de financement, parce que ce sujet peu abordé nous tient à cœur, et 
ce, malgré nos recherches de soutiens financiers. Nous avons obtenu en dernière minute un 
financement par la délégation Régionale aux Droits des Femmes. Et la ville de Villeurbanne nous a 
offert la salle et la mise à disposition de la régie. Mais pour l’instant le collectif de l’Atre n’a pas été 
payé pour son travail de création,  c’est un très fort engagement de leur part. Nous espérons par la 
suite compléter ces financements et diffuser cette pièce plus largement. 
Une 1ère représentation a eu lieu pendant le festival Brisons le silence de Filactions. 
A Villeurbanne c’était la 2ème. Quels sont vos projets pour la suite ? 
Déjà nous sommes très satisfaites du nombre de personnes venues le 14 janvier. Nous avons 
touché un public assez vaste allant des professionnel-le-es du secteur du handicap, mais aussi et 
surtout les personnes concernées et de leur entourage.  
Lors de la 1ère représentation, une captation vidéo a été réalisée, elle sera projetée à l’Assemblée 
Nationale prochainement. Une autre date est d’ores et déjà prévue le 9 février au Cinéma Paradiso 
à Saint Martin en Haut dans le cadre de l’évènement « Les arts au cinéma ». La représentation 
prévue à 15H45 sera suivie d’un débat, d’une pause autour d’un buffet et du film « Quelle folie ! » un 
documentaire de Diego Governatori avec Aurélien Deschamps, un personnage charmant, 
tourmenté, volubile mais solitaire. Aurélien, autiste, filmé, il a délié sa parole, libérant un chant d’une 
intensité prodigieuse, un miroir tendu vers nous…Grand Prix du Documentaire National/Prix 
Corsica.Doc et Jeune Public FIPADOC 2019 
 
Et bien sûr, nous cherchons d’autres salles pour faire connaître cette pièce et prolonger ce travail de 
sensibilisation sur l’ensemble du territoire régional. 
 
Le spectacle du 14 janvier a été suivi d’un débat très intéressant, où les associations ont pu 
expliquer leur travail, et les personnes en situation de handicap ont pu prendre la parole. Celles-ci 
se sont exprimées sur plusieurs thématiques abordées par la pièce : 

- La dépendance économique, avec une intervention qui a dénoncé les faibles salaires des 

travailleur/euses en ESAT 

- Les violences sexuelles et la question du consentement : quand dans de nombreux 

domaines de leur vie les personnes sont confrontées à des « non-choix » (discriminations, 

contraintes de la vie en institution…), il faut « se déconditionner » pour prendre conscience 

de ses droits. Une femme a évoqué sa rencontre avec le féminisme, qui lui a permis de 

découvrir la notion de consentement. 

- Les relations de pouvoir au sein du couple : être dans l’incapacité de faire certaines tâches, 

dépendre de l’aide du conjoint, peut mener à des violences psychologiques, des formes 

d’humiliation, surtout quand on a grandi dans une constante infériorisation et l’impression 

que « c’est une faveur qu’on s’intéresse à vous ». 

- L’enjeu de la formation des professionnel.le.s : sensibilisation à la question des violences, 

respect de la vie intime des usager.e.s, écoute des personnes concernées… 

Ce moment de débat a ainsi montré tout l’intérêt d’une approche qui croise les rapports de 
domination, comme dans ce spectacle validisme et sexisme. 
 

B.M, M.V, V.R. 
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Handicap : Zoom sur les questions d’autonomie 
 
En mettant en scène une femme qui hésite à quitter son compagnon violent, la pièce réussit à 
souligner tout l’enjeu de l’autonomie des personnes en situation de handicap. Ce petit article vise à 
apporter quelques éclaircissements sur cette question. 
 
Avec des discriminations depuis le parcours éducatif jusqu’au monde du travail, avec une diversité 
de situations qui peuvent rendre impossible une intégration dans un milieu professionnel non 
adapté, l’autonomie financière est une vraie problématique. 
 
● Seulement 38% des hommes et 31% des femmes reconnu-e-s comme personnes handicapées 
ont un emploi3, en majorité à des postes moins qualifiés que la population générale. 
 
● Dans le secteur de « l’environnement adapté », les travailleur/euses sont considéré-e-s comme 
des usager-e-s, ce qui permet de les rémunérer entre 55 et 110% du SMIC malgré leur 35H par 
semaine. 
 
● L’AAH (Allocation Adulte Handicapé) attribuée sous certaines conditions d’incapacité, atteint au 
maximum 900 euros, ce qui est inférieur au seuil de pauvreté. L’attribution ne dépend pas  
seulement des ressources de la personne, mais de celles du ménage. Cela signifie que si le/la 
partenaire travaille, la personne en situation de handicap peut se voir priver totalement ou 
partiellement de son AAH ! Et les seuils sont très bas ! Par exemple, pour un couple sans enfant, le 
plafond limite est un revenu annuel de 19 548 euros : concrètement, si le salaire du/de la partenaire 
dépasse 1700 euros par mois, pas d’AAH ! Par ailleurs, un rapport récent de la Cour des comptes 
annonce un durcissement des conditions d’accès à l’AAH4, alors que déjà divers obstacles 
administratifs découragent de nombreux bénéficiaires potentiels. 
 
● Enfin dernier exemple, en écho à la mobilisation actuelle : la retraite. Comme l’ensemble des 
salarié-e-s, les personnes handicapées vont subir les effets de la retraite par points : impacts très 
forts sur le montant des pensions en cas de carrières non complètes, avec des périodes 
d’interruptions, avec des faibles salaires. A cela s’ajoute une incertitude très forte sur les dispositifs 
actuels qui permettent une retraite anticipée. Comme le dénonce le CHLEE (Collectif Lutte et 
Handicaps pour l’Egalité et l’Emancipation)5, alors que le système actuel permet un départ sous 
certaines conditions dès 55 ans, avec une compensation financière pour les années non travaillées, 
le texte présenté par le gouvernement est très flou sur le maintien de ces majorations. 
 
Pouvoir vivre dignement, cela concerne tout le monde ! Mais les attaques du gouvernement contre 
les droits sociaux risquent d’impacter encore plus les personnes en situation de handicap. 
L’autonomie financière est encore plus cruciale dans les situations de violences conjugales, car la 
dépendance au conjoint,  structurelle, organisée par le système actuel, rend très difficile un départ 
du domicile.           B.M, M.V, V.R. 

                                                           
3 Chiffres de 2015. Mériam Barhoumi, Léa Chabanon, « Emploi et chômage des personnes handicapées », Synthèse.Stat DARES, 
novembre 2015, consulté sur : http://dares.travail-emploi.gouv.fr/IMG/pdf/synthese_stat_no_17_-
_emploi_et_chomage_des_personnes_handicapees.pdf 
4 http://clhee.org/2019/11/27/lallocation-aux-adultes-handicapes-dans-le-viseur/ 
5 http://clhee.org/2020/01/07/la-reforme-des-retraites-une-menace-sociale-majeure-pour-lavenir-des-personnes-handicapees/ 
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Nouveautés au Centre de Documentation  
 
La commande de Noël a bien été livrée, près de 50 nouveaux livres se sont glissés dans nos 
rayons.  
Voici quelques titres pour vous donner envie de venir les découvrir :  
Vagabondes, Voleuses, vicieuses, adolescentes sous contrôle, de la Libération à la libération 
sexuelle / Véronique Blanchard.  
Troubles dans le consentement. Du désir partagé au viol : ouvrir la boîte noire des relations 
sexuelles / Alexia Boucherie.  
Tristes grossesses, l’affaire des époux Bac (1953-1956) / Danièle Vodman, Annette Wieviorka 
Vagin Tonic / Lili Sohn 
La fabrique de la ménopause / Cécile Charlap.  
Cher corps / Léa Bordier et un collectif de douze auteures. 
Un féminisme décolonial / Françoise Vergès 
Petites conversations sur les violences / Catherine Garnier 
Libérées, le combat féministe se gagne / Titiou Lecoq. 
Une culture du viol à la française. Du « troussage de domestique » à la « liberté 
d’importuner » : Valérie Rey-Robert. 
Les sorcières, une histoire de femmes / France Culture.  
Jeunes, jolies et sous traitées, les hôtesses d’accueil / 
Gabrielle Schutz 
 
Nous avons aussi de nouvelles bandes dessinées :  
Il fallait que je vous le dise / Aude Mermilliod 
Commando Culotte / Mirion Malle 
La ligue des super féministes / Mirion Malle 
Un autre regard / Emma 
 
Des nouvelles du portail web du centre de doc du Planning 69 ?   
Le travail est en cours, avance doucement mais sûrement : déjà plus de 1000 ouvrages sont 
référencés et nous vous transmettrons très prochainement le lien qui vous permettra de consulter 
en ligne ce nouveau portail web.  
Grâce à ce portail vous pourrez rechercher les documents par titre, auteur ou mots clés, faire des 
réservations pour les ouvrages repérés, avoir accès à certains documents en ligne, faire des 
propositions d’achats…  
 
Le prêt est réservé aux adhérent.e.s de l’association Planning Familial 69.  
Désormais vous pouvez adhérer en ligne  sur notre  page : https://www.planning-familial.org/fr/le-
planning-familial-du-rhone-69  cliquez tout en bas de la page sur :  
 
 
 

MP.J. 
 
 
 

https://www.planning-familial.org/fr/le-planning-familial-du-rhone-69
https://www.planning-familial.org/fr/le-planning-familial-du-rhone-69
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Le 8 Mars 2020 : On arrête toutes ! 
 
Le Planning, lors de son dernier CA confédéral, les 11 et 12 janvier derniers, a décidé de s’impliquer 
dans l’initiative « On arrête toutes » portée par un collectif d’associations. 
 

Voici « l’Appelle » du collectif national :  
 

« Dans le monde entier, les femmes luttent et ont toujours lutté. C’est ainsi qu’elles ont pu faire 
progresser notoirement leur condition. Mais les attaques se multiplient : nous disons haut et fort stop ! 
Stop à la précarité, à la surexploitation, aux bas salaires, aux discriminations, au racisme. Stop 
d’assumer presque seules les tâches domestiques, l’éducation des enfants, le soin aux plus 
ancien.ne.s. Stop au capitalisme néo libéral qui fait disparaître nos services publics : hôpitaux, 
maternités, écoles…. Stop aux injures, aux coups, aux violences gynécologiques et obstétricales, au 
harcèlement, aux viols, aux assassinats, aux féminicides. Stop aux fermetures des centres 
d’interruption volontaire de grossesse et aux attaques incessantes contre l’avortement. Stop aux 
logements indécents, aux personnes sans domicile fixe. Stop au refoulement aux frontières de l’Europe 
des femmes, des enfants et des hommes exilé.e.s de pays en guerre. Stop de voir la planète livrée aux 
multinationales et aux lobbies prédateurs capitalistes, 

Notre rôle est fondamental dans la société : si on s’arrête, tout s’arrête.  
Nous avons l’arme de la grève contre le patriarcat.  
Le 8 mars, c’est la grève féministe ! Le 8 mars, #OnArrêteToutes » 
 

Et comme l’explique ce collectif, même si cette année le 8 mars est un dimanche, la grève des 
femmes trouve tout son sens. 
« De nombreuses professions travaillent le dimanche. Dans les hôpitaux, les transports, la culture, et 
leur travail est indispensable. Mais il y a des professions où le travail le dimanche n’est pas 
indispensable, dans le commerce par exemple. Et ce sont souvent des femmes précaires qui y 
travaillent. Et c’est Macron qui a instauré la généralisation du travail du dimanche alors qu’il était 
ministre de l’économie. Sa contre-réforme des retraites va dans le même sens de destruction des 
acquis sociaux. Il s’attaque à tout ce qui constitue notre bien-être : le repos du dimanche et la retraite, 
repos dans la vie après de nombreuses années au boulot.  
Le dimanche, c’est aussi le jour où les femmes en grande majorité font les tâches dites 
« domestiques », non rémunérées : le ménage, la cuisine, parfois pour toute la semaine, les courses. 
On veut partager ces tâches-là. Comme l’éducation des enfants. S’occuper des enfants ne consiste pas 
seulement à jouer avec eux quand on revient du boulot. C’est aussi se lever la nuit pour changer les 
couches, s’occuper des devoirs, les emmener chez le médecin, aller aux réunions de parents d’élèves. 
Et ce sont les femmes qui font cela en grande majorité. Avec toute la charge mentale que cela implique.  
Les femmes sont de grandes logisticiennes. Le dimanche c’est souvent la course aux devoirs pas faits, 
aux vêtements pas prêts…. 
A propos de courses, le dimanche peut être un jour de grande consommation : on va par exemple au 
marché. Nous proposons de cesser de consommer le dimanche 8 mars car la consommation est 
souvent débridée dans le système capitaliste prédateur de la planète.  

Bref, il y a mille et une raison de se mettre en #grèveféministe le 8 mars » 
 

A Lyon le Collectif Droits des Femmes 69 
organise une manifestation le 8 mars à 15h. 

Plus d’infos très bientôt. 


